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Tout en images... 

Le Numérifab a par-
ticipé au salon 
« Grand Est Numé-
rique » à Metz les 
13 et 14 septembre.  
Photo © C. Yung 
Aflashstory.com 

Comment muscler 
son cerveau en 
jouant au bridge en 
p.3 

La sécurité est une 
préoccupation natio-
nale. Cependant la 
réponse régalienne a 
ses limites et ne peut 
être constamment par-
tout à la fois. Les faits 
délictueux, jadis can-
tonnés  dans les 
grands centres ur-

bains,  touchent dorénavant nos campagnes.  

A Bras, la sécurité des personnes et des biens est 
une préoccupation permanente avec comme ou-
tils : les nouvelles technologies, les services de 
l’Etat et la participation citoyenne. Pour plus de 
sécurité, je profite du présent édito pour appeler 
chacun à respecter au maximum les règles de 
bons sens. Même si cela va sans dire, la sécurité 
est l’affaire de tous.  

Sur la voie verte, il convient avant tout d’adapter 
nos comportements pour ne pas mettre en danger 
d’autres utilisateurs comme les enfants par 
exemple. La voirie doit pouvoir être partagée entre 
tous, et tous les choix de déplacements doivent 
être respectés.  

Le sentiment d’insécurité en France atteint tous 
ceux qui se trouvent menacés par la délinquance 
et le comportement des autres. La demande de 
protection prend la forme d’une véritable exigence. 

On associe trop fréquemment la sécurité au besoin 
d’être protégé plutôt qu’au fait d’être soi-même. On 
veut se construire une forteresse intérieure qui fait 
que l’on reste serein malgré les dangers. Ce sont 
les principales raisons qui nous font ressentir un 
besoin croissant de sécurité.  

Aucune caméra, aucun système d’alarme ne se-
ront plus efficaces que  la prévention et la dissua-
sion. Si nous sommes tous mobilisés, les cambrio-
lages et autres délits ne franchiront pas ou peu  les 
portes de notre commune. Nous avons tous un rôle 
à jouer  pour protéger les plus vulnérables. Des 
outils sont à notre disposition mais il faut être vigi-
lant. 

Pour participer, aux côtés des pouvoirs publics, à 
la sécurité au quotidien dans notre commune, il 
suffit à chacun d’entre nous de jouer son rôle de 
citoyen. 

Stéphane GRZYMLAS 
 

EDITO 

Bras a reçu le tro-
phée « Avenir des 
territoires » à la se-
conde édition meu-
sienne des lauriers 
des collectivités lo-
cales le 14 sep-
tembre dernier. 



 

 

Vous avez remarqué une augmentation des impôts à 
Bras. Ce n’est jamais agréable pour nous (ni pour vous), 
mais plusieurs raisons expliquent cette décision. 
 

Fidèles à nos principes de gestion, nous limitons l’aug-
mentation des impôts au strict nécessaire. Cette année, 
le recours à l’impôt était indispensable pour plusieurs 
raisons, notamment la baisse des dotations de l’Etat ou 
encore le transfert de charges à la Communauté d’Ag-
glomération. 

Des dotations en baisse 

En 2014, soit au début de ce mandat, les dotations de 
l’Etat versées à notre commune étaient de 62000 euros 
par an. Pour rappel, ces dotations sont versées par l’Etat 
aux communes pour leurs charges de fonctionnement. 
En quatre ans, elles ont donc baissé fortement pour 
s’élever cette année à 33000 euros. Nous avons dû faire 
preuve d’imagination pour amortir cette diminution de 
cinquante pour cent, notamment en créant l’espace de 
coworking qui compense en partie cette baisse. 

Transfert de compétence 

Deuxième raison, le transfert de la voirie à la Commu-
nauté d’Agglomération du Grand Verdun. Très compli-
qué à expliquer en quelques lignes… Pour faire simple, 
la CAGV a repris cette compétence et donc toutes les 
dépenses liées : création de voirie, réfection des routes, 
signalétique, éclairage public etc. Pour l’Agglo, c’est une 
dépense nouvelle, financée par une contribution des 
communes. Pour Bras, le coût s’élève à un peu plus de 
100000 euros par an qui seront versés à l’Agglo chaque 
année. Il est à noter que cette contribution efface aussi 
les emprunts en cours contractés pour la voirie de la 
commune (Epichées, Mazilière) qui représentent 70000 
euros d’annuités. L’endettement de la commune est 
maintenant minime, mais ces mouvements financiers ont 
eu un impact sur le résultat de fonctionnement. On peut 
aussi ajouter les augmentations du coût de la vie : élec-
tricité, chauffage, carburants, charges salariales etc.  

Ce sont toutes ces raisons qui expliquent notre décision, 
en espérant que cela suffise, car nous n’avons pas vou-
lu prendre de marge de sécurité pour ne pas impacter 
les ménages. 
Nous restons à votre disposition pour plus d’explications.

        Julien DIDRY 
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Pour répondre aux enjeux de modernisation des ser-
vices publics, les élus réfléchissent sur l’acquisition 
d’un logiciel de gestion du cimetière en partenariat 
avec d’autres communes, voire la CAGV, pour en di-
minuer les coûts. En voici les critères. 

Pour les usagers : une plateforme gratuite, qui facilite 
l’échange d’informations sur les cimetières entre les 
collectivités gestionnaires, les familles et les profes-
sionnels du funéraire, et permette aux citoyens d’accé-
der à un bouquet de services pratiques en ligne. Sa 
consultation sera accessible via un portail public ou 
une borne interactive renseignant sur le plan, les ho-
raires, les tarifs, la localisation d’un défunt etc. vingt-
quatre heures sur vingt-quatre.  

Pour la municipalité, un logiciel permettant la gestion 
administrative de l’ensemble des opérations funé-
raires : actes de concession, défunts, procédure de 
reprise ou travaux. Les recherches offriront la possibili-
té d’effectuer des statistiques, mailings, gestion des 
impayés ou des expirations, facturation, occupation etc. 
avec des systèmes d’alerte sur les principaux évène-
ments liés aux concessions et inhumés.   

Il inclura une cartographie interactive, constituée à par-
tir de la numérisation des plans papier, d’un relevé de 
terrain ou de photos de drone. Elle permettra la consul-
tation directe des informations d’une concession sur le 
plan. Des repères visuels graphiques renseigneront sur 
les différents thèmes : occupation, durée de conces-
sion, état.  

Ce type de base de données est centralisé au niveau 
national sur cimetieres-de-France.fr  

Dominique ANCIAUX 

Logiciel cimetière Augmentation de la fiscalité 

Dancing in the rain 
Merci à Cédric Collet et son équipe d’avoir relevé le défi. Il n’était pas 
évident pour le nouveau président du Comité des fêtes d’assumer « le 
retour » des moules frites. Surtout sous la pluie, une première depuis 
que la Saint Maurice se tient rue de l’écluse. Bien que la tempête du di-
manche ait activé le démontage et empêché les forains d’ouvrir, l’édition 
2018 avec trois cent vingt cinq repas servis est un bon cru. 

Les moules de « l’Os viande » préparées sur place par Alex et servies 
par les bénévoles ont fait l’unanimité et la piste animée par le DJ 
« Clubberstreet » n’a jamais désempli jusqu’à l’arrêt des platines à 
3H30. Echo Lali a ravi les petits et le feu d’artifice en musique offert par 
la municipalité a conquis tous les publics.  

Cédric, très content, promet de reconduire la fête à l’identique –sans la 
pluie peut-être– l’an prochain.  

Dominique ANCIAUX 



 

 

Un partenariat réussi 
Les 7 et 8 septembre dernier, le Repair Café de Bras et 
l’association Boursicote se sont associés dans un rendez-
vous commun à la Maison du temps libre. 

La bourse d'échange de matériel électroménager, hifi, in-
formatique et téléphonie, ouverte les vendredis soir et sa-
medis matin en parallèle à l’activité du Repair Café, a ren-
contré un beau succès populaire. 

Le vendredi, une vingtaine de personnes sont venues 
mettre en vente cent quarante articles. L'organisation par 
Boursicote est bien rodée. Le déposant fixe lui-même le 
prix des objets. Un pseudo lui est attribué. Chaque pièce 
est étiquetée puis une liste des dépôts est établie et re-
mise au déposant qui verse un euro par lot de vingt ar-
ticles à Boursicote pour ses frais de fonctionnement. 

 Quinze pour cent du montant des ventes est retenu au 
profit de l'association partenaire de l'évènement.  A la 
clôture, le samedi à midi, une trentaine d'articles 
avaient été vendus  dont un ordinateur, une télévision, 
un lecteur Dvd, une console de jeu nintendo DS, des 
petites enceintes, un taille-haie, une perceuse, une scie 
à ruban, une tireuse à bières etc. 

La fréquentation du public acheteur s'est concentrée 
sur le vendredi soir en même temps que le Repair café 
et s'est montrée plus timide le samedi matin. Plusieurs 
personnes sont venues faire réparer du matériel au 
Repair café et en ont profité pour acheter un article en 
état de marche à la bourse, preuve de la bonne com-
plémentarité de l'opération. 

Boursicote est ouverte à toute nouvelle demande et 
prête à relever de nouveaux défis. C'est la raison pour 
laquelle ils ont réalisé cette manifestation qui était la 
première du genre dans le secteur. Cette collaboration 
avec le Repair café sera  reconduite en 2019.  
La première fut une réussite, et tous ceux qui en ont 
bénéficié en redemandent. 

Vous pouvez retrouver Boursicote sur sa page Face-
book ou contacter l’association par mail : boursi-
cote55@gmail.com  

            

Axelle LECRIQUE  et Patrick VARIN 
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table et le conseillera. "La meilleure façon de com-
prendre ce jeu, c'est de pratiquer " nous confie l'anima-
teur. " Pour être un joueur "moyen", il faut compter 
deux ans de pratique régulière. " 

Si l'ambiance est studieuse pendant les parties, l'après
-midi s'achève toujours autour d'une boisson et d'un 
gâteau partagés dans la bonne humeur par tous les 
participants. 

D'après les médecins, la pratique régulière d'une activi-
té cérébrale comme les jeux de cartes retarderait l'ap-
parition de la maladie d'Alzheimer de cinquante pour 
cent. 

Alors qu'attendez-vous pour vous lancer ? 
 

Annick ROUPLY  

Créé en septembre 2004, le club de bridge concernait 
cinq personnes. Aujourd'hui, une vingtaine de retraités, 
de la commune ou des communes environnantes, vien-
nent s'amuser chaque mardi après-midi de 13 h 30 à 17 h 
à la salle d'animations sous la direction de Daniel Dus-
saulx, animateur-formateur du club. 

Le bridge, véritable sport de l'esprit, permet de développer 
ses capacités intellectuelles et mentales. Prise de déci-
sions, décodage de messages, élaboration de stratégies, 
communication et gestion du stress sont autant de quali-
tés que vous développerez au fil des parties. Le bridge 
permet aux séniors de rompre l'isolement et de favoriser 
les contacts humains. 

En quoi consiste ce jeu ? C’est la "bataille" par équipes de 
deux. On distribue les cinquante-deux cartes, une par 
une, dans le sens des aiguilles d'une montre. Chacun re-
çoit treize cartes et les range par couleur. Le but est de 
découvrir, par des enchères codifiées, le jeu de son parte-
naire, afin de réussir un contrat (nombre de plis à réaliser) 
et ainsi gagner le maximum de plis pour son équipe. 

Le bridge se joue en deux temps : 

- les enchères : l'équipe s'engage à faire un nombre de 
plis, 

- le jeu de la carte : pour réaliser ce nombre de plis. 

L' équipe adverse doit empêcher la réalisation de ces plis. 
Si le but est atteint, l'équipe obtient un nombre de points ; 
si c'est perdu, c'est l'équipe adverse qui gagne ces points. 

Si un débutant est tenté par l'expérience, il regardera les 
joueurs pendant 30 minutes puis Daniel le fera jouer à une 

Le bridge ou comment muscler son cerveau 

mailto:boursicote55@gmail.com
mailto:boursicote55@gmail.com
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lages sont à jamais rayés de la 
carte. Leur sol est trop meurtri, 
les risques d’explosion sont trop 
importants pour envisager une 
reconstruction. 

Le ministre de la Guerre cite 
notre village à l’ordre de l’Armée 
dans le journal officiel du 20 jan-
vier 1921 : « Situé sur le chemin 
des grandes attaques dirigées 
contre Verdun et complètement 

détruit par les plus violents bom-
bardements, Bras a victorieuse-
ment opposé à l’envahisseur le 
rempart de ses ruines. Il a bien 
mérité par son glorieux sacrifice le 
glorieux témoignage du Pays ».  

Bras a été décoré de la Croix de 
Guerre à l’issue de ce conflit. 

 

Dominique ANCIAUX 

11 novembre 1918. A onze heures 
précises, « la voix majestueuse et 
vibrante des quinze cloches de la 
cathédrale de Verdun » annonce la 
fin de la guerre au pays meusien. 
Sur  cinq cent quatre-vingt-six 
communes, quatre cent douze ont 
été endommagées, soixante-trois 
complètement détruites.  

Dans le canton de Charny qui ne 
compte plus aucun civil, neuf vil-

La rentrée à la MFR 
Depuis le 3 septembre, les ren-
trées échelonnées ont débuté à la 
MFR. 

La rentrée 

La semaine passée, la filière 
« services » a ouvert le bal avec 
les classes de seconde et pre-
mière. Les nouveaux élèves ont 
bénéficié d’un démarrage en dou-
ceur pour découvrir les modules 
professionnels. De plus, accompa-
gnés des formateurs responsables 
de classe, ils ont réalisé un rallye-
photo au cœur de la ville de Ver-
dun, un bon moyen de s’intégrer, 
de favoriser la cohésion de groupe 
et de découvrir une ville chargée 
d’histoire.  
Cette semaine, ce sont les classes 
de terminales « Services Aux Per-
sonnes et Aux Territoires » et 
« Conduite et Gestions de l’Entre-
prise Agricole (polyculture élevage 
et grandes cultures)» qui feront 
leur rentrée. 

L’enseignement 

La MFR, qui valorise l’alternance 
en entreprise depuis sa création, 
favorise largement l’accompagne-
ment des élèves grâce à des 
classes à effectifs réduits et un 
suivi entièrement individualisé. 

Elle poursuivra comme les années 
antérieures, dès fin octobre, les 
stages à l’étranger, le plus souvent 
en Belgique pour les formations en 
agriculture. Les élèves en filière 
« services » pourront également 
bénéficier, pour la première fois 
cette année, d’un stage en Grèce 
dans le cadre de l’alternance. De 
réelles ouvertures et opportunités 
professionnelles donc pour ces 
jeunes âgés environ de quinze à 
vingt ans qui ont choisi un cursus 
MFR parfaitement adapté à la con-
joncture actuelle. 

Par ailleurs, la pédagogie de projet 
est toujours valorisée ; les acteurs 
de la MFR développent des parte-

nariats au-delà des stages pour 
favoriser leur lien avec le territoire 
à travers des actions réalisées par 
les élèves, par exemple avec 
l’association Rotary.  

Les locaux 

Elle met également à disposition 
ses locaux : l’association 
« Boud’Nature », qui propose des 
formations pour favoriser le bien-
être au travail, la gestion du stress 
et du conflit, en a bénéficié à de 
nombreuses reprises. La nouveau-
té cette année, c’est l’organisation 
d’anniversaires à thème les mer-
credis après-midi pour les enfants 
jusqu’à dix ans. 

Claire BRIEN 
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